
LE SAMEDI

-Oui, oui, c'est bieni, quel âge a votre enfant ?
-Quatre anîs.
-Qu'est-ce qui le soigne!
-C'est titi <docteur qui lui donnîe <les petits

grains blanîcs, tout petits, dans beaucotup d'eau.
-Ah ! très bien, fait il et> sourianit, et bien

ne vous désolez pas.
Et tout en disant cela, il enîlève sont tablier,

fiche sa calotte sur une chaise, et se îîet à écrire
un mot.

-Courez vite porter cette lettr-e chtez le Doc-
teur, voilà sont adresse. Où demieurez-vous ?je
prends nia trousse et je vous suiîs.

-Ah ! que vous êtes boit, tion cIher monsieur;
je l'aurais enmbr-assé.

-Vous êtes bavard, vous ! allonîs filez, imon
anîi et rondement.

Je cours chez le docteur avec ma lettre ; il
dinaît eut ville. Je dis à la servanîte qui tenait la
porte entrebaillée:

-E> bien ! Où dîne-t-il votre maître?
-Je n'en sais rien, répondit-elle tout net et>

repouîssanît la porte.
Alors je setns la colère qui tue monte ; j'avais

toujours levant moi l'enfant. Je pousse la pot-te
etijentre datns l'antichatmbre.

-C'est pas tout cela - je viens le lat par-t <l'ut>
cler-c-tin é(ecin <le sont htôpital, et vous allez itie
dire où votre mnaître dîtne et tout de stuite.

Je n'avais pas l'air <le p)laisaniter, à\-ce qu'il pli-
raît, car elle nî'a dit l'adresse eni ajoutant:

-Maintenant, laissez-nîoi tranquille et feriez
votre porte.

Je prends tues jambes à mot> cou et j'arrive où
dînait le Docteur.

Unt vieux dlomestique nm'arr-ête dans l'anti-
chambre.

-Où donc allez-vous, dites-done?
-Je veux parler tt docteur ; il faut absolu-

ment que je lui parle ; prévenez-le je vous en
supplie.

Le vieux me regarde, et puis doucement il mie
dit

-Asseyez-vous là un instant :puisque cela est
si pressé, je vais voir s'il y a mîoyen.

Je ne sais pourquoi, tmais et> tue trouvant là
assis au miilieu de tous ces domestiques qui por-
taient des plateaux, je sentis qu'il tue tombait
des yeux de grosses larmues, et imîpossible le les
arrêter.

Au bout <'un instant un gros monîsieur en cra-
vate blanche arriva dans l'antichtambre.

-Où est-il donc, cet hommuie qui tue dlematnde ?
dit-il d'une grosse voix bourrue.

Il m'aperçut tout de suite danîs un coin, et
compris que j'étais nmalhieureux, car, après it'a,
voir examiîné un instant, il ouvrit la lettre que
je lui tendais et lite dit d'une voix si douce et si
bonne. AI 1 le brave homme ! il me dit:

-Rentrez chez vous, nuon ga-<;omî j'y vai tlu
courage 1 J'y vais, j'y vais.

-Mon mari avait à peine achevé <le me
raconter cela, poursuivit la bonne Louis;e, (lue
j'entendis mionter dans l'escalier. C'était le Doc-
teur, c'était le boit Dieu

Eh bien ! savez-vous ce qu'il vous dlit, en
entrant, et d'une voix à tout briser encore!

-Que le bon Dieu vous bénisse ! J'ai failli 'tic
casser le cou dans votre escalier. Où est-il votre
enfant

-Le voilà mon bon, tîon cher nmonsieur le
docteur !

Je ne savais contnent l'appeler, je voyais ;ous
son manteau sa cravate blanche.

Il ota son pardessus, son chapeau, er, s'appro.
chant de mon enfant, il le retourna avec tant
d'adresse et de douceur qu'une mère n'aurauit su
mieux faire ; il appuya sa tête contre le dos et
contre la poitrine. Je le regardais pour tâcher de
lire dans ses yeux, nmais je n'y voyais pas grand
chose, parce que ces hommes-là prennent l'htabi-
tude d'être sensibles en dedans.

-Nous allons l'opérer ; il est temps dit-il.
A ce moment son clerc entrait djans la chatn-

bre, il s'approcha du docteur et murmura
-Vous ne m'en voulez pas, monsieur, de vous

avoir dérangé?1
-Je t'eu veux de ne pas mî'avoir dérangé plus

tôt. Prépare ce qu'il faut.
Mais je ne sais pas pourquoi je vous raconte

tout cela, je ferais mieux de travailler.

-Continuez dotte, tuai bonne Louise, continiuez.
-Eh bien ! figur-ez-vous, Madcemoiselle Adèle,

que ces <le»x h ommtîes, qui tn'étaienit nos parents,
iii nos amis, otît pr-épare tout eux-mnêmes. Pe>-
(lait' que îîoî tuai-i allait ettprutnter- <les lamtpes
danîs la nmaisonu, le gros dlocteuri fixait avec <les
coi-des un mtatelas sut- lat table, tandis qlue soti
élève disposait eni rang les petits coutteauix. Il
faut avoir passé par là pourt cotmpretndre ce qu'on
éprouve quanud oit a là sou> enufant sur ses genoux
et qu'on se dit :On t-a lui enîfoncer- tout celat
<lains le corpts ;et si leur- titin. n'est pas bien sût-e,
ils tue le tuieron>t.

Quanîd tout fut prêt, le <docteur- ot. sax cravate,
prit mort enifant de tues br-as et le cotuha sur le
niatelas, atu mtilieu <les lamtpes, et puis il <lit à
>110»l pauvre liouiîmîie

-Vous allez lui tenir lat tête, votre femmîîe
tiendr-a les piiedls, et Josephi nic passet-a les itîstru-
muts. Tu as une petite cattule, tuoet enfat

-Oui, motisieu1%
'MIon miar-i était pâle couitt iti untochtoitr je

le vis s'appr-ochter lu pauvr-e leiet. Sa mtain tretin-
bla.ýt si fotrt que j'eus peurt. Je <lis au dlocteur-:

-Mo> bott mtonîsieur, laissez-tîuoi tenîir la tête
je vous et> jpriee

- Et si vous tremtblez i pauvre fettmîe
-Laiissez muoi, j e vous et> prie
-E> bien ! c'est etntetndu.
Il ajouta et> tie sourianit d;unei botîne façoni
-Je te le sauver-ai tot g;Llopin, itm> tille ;tu

as lu cSur- et t.u le mîérites bieni.
Et il Ilite l'il sauv é le chet- d igte htomtmie !I Ille

l'a sautvé cotmtme s'il ttle l'avitt relmèclué du fond
<le lat rivi ère.

-Et v-ous niavez pas tremutblé, mua bonnte
Louise ?

-Bien sûr, puisque j'aurais fait tuer nit
garçotn

--Cotinenît avez-vous pu faire poutr tie pas
tremtbler '1

-- Datie, je ne sais pas ; je nie suis riidie.
Quanîd il faut, il faut.

-Et vous avez vu tous les détails de l'opéra-
tietn ?

-Si biietn que j'en rête encore de temîps et>
temîps. Soit pauvre cou fendît, et les veities qlue
M. Josephi écartait avec ses doigts, et lit caniule
et> argent qu'oun a poussée (laits l'outverture, et
tout, e-t tout-!..et lat ligure lu pauvre petit qui
changeait à tmtesure qlue l'air enttrait dhans sa pu
vre poitrinie. fiit ine uuie lamtpe quii s'étein>t, et
datns laquelle out ver-se <le l'hutile, eh bien ! c'était
tout pareil. Oit l'atvait posé là, violet, miouranît,
l'Seil éteitnt, et je retrutvais mtonu chéri pâle, les
lèvr-es blanchtes, tma~is le re-gardl animté et respirat
le bon air.

-Eib-asse-lc nia fille, nie (lit le docteur-, et
va le couchîer dants son lit ; tu Iti tiend<ras utie
petite ctravate légèr-e dlevatnt lat canule a ~u sur~-
plus Josephi va'ltasser la ntuit avec vous n î'est-ce
pas, tton enifant, tu vas passer- lat tntit ? .Je vieil
<Irai demîainî tmatinî avanit l'hôpital. Allons, ça vat
bietn, très bietn.

Il vernit sa cravate, sot pardessus, et coîtnie il
s'en allait et> dotnnanît la maitn à tion p~auvre
honmtme, je pis soti autre itiaiti et je Ienibrassai.
C'est peut-être hôte niais je n'avais pas eu le
tcunps dle calculer.

Le lendm-iain, il art-iva à huit hteures et detmie
<lu matinm, tou 'jours frais et rasé.

Il me parut encore pîlus gros que lat veille, et
ça s'explique :il apportait quatre b>outeilles de
vieux btordeaux, dleux danis ses poches et deux
sous sot> liras.

-il faut qu'il boive (le cela, le galoptin, tout a
bien marché cette nuit

-Oui monîsieur-, répondit M. Joseph, admtira-
Mletent.

Uest pas tout cela, tuais Petndanît touite la se-
tmaille ils venietnt presque tous les joui .s. Et
quand j'enîtendaisî la toiture rouler conmmte ut>
tonnerre dans rtotre pauvr-e petite rue et s'arr-êter
(levatnt la. potjlit, <lisais

Coinment fe-rons-nouis, utuen 'Dieu pour les pay-
er7? Nous aviotns <demandé à droite, à gauche, et
nous avionts su q1ue le docteur soigntait la haute
aristocratie et dlemtandait toujours des louis et
des louis.

Nous avions quelques vingt piastres à la caisse

d'épargnes, inaisje pensais: Il S'il mie demande le
(IotIblt3 ou le triple? " vous conîprenez, que faire?
j'cil étais malade, Un matin que mon lklari était
là, je pris mon courage à deux mains et je dis:

-Monsieur le Dr., vous avez été boit..
trop boit pour nous ; vous avez sauvé lit vie àt ilion

-Quant à (*là, tu peýux t'en vanter, ita fille 1
nliais c'est mon métier de coupe- le cou àt ces ga-
lopins là.

-Pas dle ceux (lui demeurent en haut près <lu
grenier.

-Cotinent Itas ceux-là !qu'est-ce que tu nous
chantes ? Ceux-là avant les autres nom d'un petit
l)oilhomtiie ! - Il disait souvent ce niîot-là -
avant les autres parce qu'ils ent ont plus besoin.

-Je devine bien que vous avei bont ceur, ilil-
sieur le Dr., imais ça nie fait rieni,je ... ai>-
tenant que le petit est guéri . .. Nous voudri-
onls bien ..-. nous lie sommties pas riches-..
mais enfin . ...

Je sentais que j'é,tais rouge comme unt comi, et
plus je cherchais à en soi-tir, mioins je trouvais lat
piorte.

-Vous voulez nie payer. Voyons, <lis le donc
tout de suite ? Eh bien !tu nie dois vienl du tout.,
là, es-tu contente ?

-1> ! par exemîple, monsieur le Dr., nous ne
pouvons pas -.. nous ne Pouvons pas.

-Laissez-nous faire c-e que nous pourons, mon
»I t citer monsieu r, disait mon mari.

-Au fait, je nie veux p~as vous blesser, ines
enfants. Vous v-oulez mie paye,., ehl, ieil ! payez-
moi ! c'est dix piastes~. Fichiez-moi la paix. [Il
était si drôle quand il faisait semblant <le se
mîettr-e et> colèr-e. - Fichez-moi lat paix ! enr-agés
que vous êtes ! c'est dix piastres et pas des tu-ente
sous , tout dlu papier-...)inianclte prochaitn
tu habilleras toit galopin, et vous v-ous tiendrez
prêts pour tî>*di. Il faut qlue ce garçon prennie l'air
et aille faire un tour- <le montagne et> voiture
on viendra vous pr-endre.

-Mais vous êtes (lotie bont commîîe le boit Dieu
monsieur le Dr-.

-U> peu <le silence ! si ça t'est égal------..
après la pr-ometnade, vous iiotiterez tne (lir-e bont-
joui- et le baîitlîn tm'appott soli argetît. C'est
enitenîdu.

Eh bien 1 îtîadettîoisclle, ajouta, Louise, le soit-
dle ce jour-là nous recevionîs etncore ut> patnier tle
vit> dle Bor-deautx, qutoique nous en avions eu qjua-
tre bouteilles. Quiel hioimme ! <ites 1 Aussi, voy-z-
vous dletiaitn matin le dlocteur- autrait besoin d-
mton bras droit, que je lui dirais tout (le suite
ttais coupez <lotnc.

Dix piastrets ! <lix piastres ! ça n'était pas la
vitngtiètne partie de- ce que tnotus lui dlevions ; tuais
c'était pour nie Itas nous htutmilier. Aussi quanîd
j'ai vu cela, j'ai voulu lui faire plaisir. J'Ia ache-
té <le la toile tout ce (lue j'ai trouvé <le p)lus beau
et> toile, etje lui ai fait une douzainie de chemtise.

-Mais cottmtetnt avez-vous pu lui prend<re nime-
sure 9 fis-je re-marquer.

-Aht ! c'est ce (lui mn'a, donnmé le plus <le peinie,
tua1is.je suis emtêté quan~d je veux quelque chose.
.l'ai été trouve- sa servantte que je conniaissais, je
lui ai (lit <lue le docteur mu'avait (lit de ni'enteuî-
dre avec sa lantchisseuse pour r-accotmtmoder soli
liie Quanîd j'ai su où demeurait lat blanchisseu-
se, J'ai été lui lire que le docteur i'avait ;ot-
mand<é (les chtemises semiblables à celles q1u'elle

avait ; alors.j'ai bien pris Ites in<sur(5 :j'ai tatillé
un patroti pour le col et les <levants, les poigtnets,
les épaulettes et tout, et voilà.

J'étais pourtatnt bien pressée pat- l'ouvrage a
Ce-tte époque lài, mtais je travaillais lat nuit ;J'ai
fait les dlouze chemises la tnuit. ce q1u'il y a (le
plus dIrôle, c'est qlue cela ttte faisait plaisir. Je tue
<lisais tout bas

-Ah ! tu nie veux pas te faire payer, enîdiablé,,
et bietn, tu tie mî'emipêchîeras pas dle passer <les
nuits pour toi, et je travaillais ah, <donc, il fallait
voit- L . .

Vous comprenez (lue c'étit piqué (lats la. per-
fection ! D'ailleuts vous savez cotmme je pique,
quand je veux piquer.

Mais je bavarde, et le corsage dle mîadamte, ne
se fait guère. Nous disons dotnc qu'il faut pmoser
cette ruche.


